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MEDIAS 

objet du désir 
par Véronique Nguyên-Duy 

J'ai aimé La vie, la vie. Beaucoup. Au 
point en fait de ne manquer aucun épisode 
sauf en cas de forces majeures ; lorsque la 
vie se donne ou s'abandonne. Mis à part 
donc une naissance et une mort, entre la 
première et la dernière respiration, entre le 
premier et le dernier battement de cœur, 
entre les larmes et les larmes, je n'ai rien 
raté de La vie, la vie. Semaine après se­
maine, j'ai retenu mon souffle, laissé mon 
cœur battre et versé quelques larmes avec 
ces cinq personnages plus attachants les 
uns que les autres. 

J'ai aimé La vie, la vie. Comme beau­
coup. Comme tout le monde en fait si on 
se fie à la centaine d'articles publiés dans 
les principaux quotidiens et magazines qué­
bécois depuis le lancement de cette série de 
trente-neuf épisodes en janvier 2001. Le 
consensus impressionne ; aucune note dis­
cordante dans le concert d'éloges, pas 
même un petit bémol. La vie, la vie, c'est 
un coup de cœur unanime pour le scéna­
rio de l'auteur Stéphane Bourguignon, pour 
la réalisation de Patrice Sauvé et pour l'in­
terprétation de tous les comédiens, sans 
exception. À en croire les chroniqueurs 
télé, La vie, la vk était un téléroman « dé­
licieux1 », « tendre et réaliste2 », « surpre­
nant et émouvant3 », « pragmatique et 
existentialiste4 », « urbain, jeune et intel­
ligent, bref la perfection. Sur tous les 
plans5 ». La vie, la vie était une « série ex­
traordinaire6 », « cocasse, piquante, mo­
derne, intelligente, rafraîchissante7 », « un 
cadeau du ciel8 », « une des sept merveilles 
de notre télé, toutes époques confon­
dues9 ». Des comédiens, on a dit qu'ils 
créaient une « chimie exemplaire10 », qu'ils 
« respir[ai]ent le bonheur et la crédibi­
lité" ». Du tandem constitué par l'auteur 

et le réalisateur, on a dit qu'ils « ont 
réinventé le téléroman12 » et « ont changé 
le visage de la télévision québécoise13 » en 
mettant en scène les « héros du quoti­
dien14 » dans un « hymne à [leur] généra­
tion15 » qui, en dernière instance, fait de La 
vk, la vie, « la vie, en mieux16 ». 

Même si j'ai moi aussi été conquise, je 
reste tout de même pantoise devant une 
telle unanimité. Il est rare en effet, raris­
sime en fait, qu'une émission, peu importe 
le genre, réussisse à rallier succès populaire 
et succès critique. Car La vie, la vk, sans 
obtenir les trois à quatre millions d'audi­
teurs hebdomadaires de La petite vk, a tout 
de même rejoint une moyenne d'un million 
et demi d'auditeurs durant sa première sai­
son de diffusion à l'hiver 2001 et près d'un 
million de spectateurs durant la dernière 
saison 2001-2002. Pas si mal pour un 
téléroman d'une demi-heure au budget de 
production relativement modeste en regard 
des Music Hall et autres Dernier chapitre. 

Ce succès incontesté a d'ailleurs donné 
lieu aux habituels débordements des jour­
nalistes qui n'ont pas tardé à faire de 
l'auteur, Stéphane Bourguignon, le nou­
veau chantre de la génération des 25-35 
ans. C'est d'ailleurs à ce titre qu'il fut in­
vité, sur plusieurs tribunes, à se prononcer 
sur les aspirations et déceptions des gens de 
cette génération ou encore qu'il est inter­
rogé, au milieu d'une brochette de spécia­
listes de tout acabit, sur les femmes québé­
coises de 18-35 ans à l'occasion d'une 
« radiographie générationnelle » menée 
par le journal La Presse". Pour couronner 
le tout, il fut désigné comme une des dix 
personnalités de l'année par le magazine 
L'Actualité18 et figure parmi les vingt-cinq 
personnalités les plus influentes selon le 

journal La Presse19. Au-delà de la pointe 
d'exaspération que peut provoquer chez 
moi cette tendance à la consécration ins­
tantanée, il demeure que cette reconnais­
sance témoigne de l'impact qu'a eu cette 
télésérie. 

Un impact si grand et si immédiat qu'il 
a soulevé l'intérêt de plusieurs commenta­
teurs es médias. Pourquoi aime-t-on La vk, 
la vie ? Qu'y retrouve-t-on qu'on ne retrouve 
pas ailleurs ? Qu'est-ce que cet engouement 
révèle sur la population québécoise ? 

Plusieurs ont souligné le caractère nova­
teur de la série, tant au plan du traitement 
narratif que de la réalisation. Et il est vrai 
qu'à plusieurs points de vue, l'écriture de 
Stéphane Bourguignon innove en mettant 
en scène l'ambiguïté et la profondeur des 
personnages, en évitant de fournir au télés­
pectateur toutes les clés interprétatives et en 
faisant du non-dit un ressort narratif. Ce 
téléroman innove aussi sur le plan de la réa­
lisation, non pas tant parce que Patrice 
Sauvé exploite des procédés visuels rare­
ment utilisés dans les téléséries (accélérés, 
incrustations d'images, écrans multiples, 
montage rythmé, etc.) mais plutôt parce 
qu'il réussit un parfait arrimage de la forme 
au propos. Ainsi, loin d'être une représen­
tation réaliste et vraisemblable du quotidien 
de cinq personnages, le téléroman Lavk,la 
vie se présente comme une représentation 
impressionniste et vraie du quotidien de 
cinq personnes. Des textes, poétiques tout 
en étant redoutables d'efficacité télévisuelle, 
et du traitement, foncièrement télévisuel 
tout en ayant un énorme potentiel d'évoca­
tion, se dégage une double impression de na­
turel - comme si rien ne pouvait être autre­
ment - et d'étrangeté - comme si tout se 
révélait enfin sous un angle nouveau. 

100 | Québec français 126 | ÉTÉ 2002 



Plusieurs aussi ont développé sur le sens 
qu'il fallait prêter au succès de La vie, la vie. 
Le thème de la quête identitaire est sans 
aucun doute celui qui fut le plus souvent 
évoqué. Une quête au plan individuel bien 
sûr, à travers la valse-hésitation de ces cinq 
personnages aux prises avec « l'insécurité 
professionnelle, la peur de l'engagement et 
les remises en question perpétuelles20 ». 
Mais une quête qui n'a pas tardé à devenir 
emblématique de celle de toute une géné­
ration faisant de La vie, la vie le manifeste 
d'une « génération X dans toute sa splen­
deur, avec son âme d'éternelle adoles­

cence21 ». Une génération « pour qui l'ami­
tié semble être la véritable famille [et dont 
la principale] préoccupation [est de trou­
ver] comment maintenir un noyau 
identitaire22. » Certains, allant encore un 
peu plus loin, ont comparé les personna­
ges de Stéphane Bourguignon « au Québec 
d'aujourd'hui : indécis mais avec du ressort 
en masse, ils se sont bricolé de nouvelles 
valeurs sur les ruines des années 70, l'ami­
tié leur tient lieu de famille. Ils n'ont pas 
de certitudes, plus d'église ni d'idéologies, 
mais des parcelles de métiers qu'ils s'inven­
tent, des relations à géométrie variable. En 
ce sens, que nous ayons 20, 36 ou 62 ans, 
nous nous y reconnaissons, car nous som­
mes tous plongés dans ce bricolage social 
qu'est le Québec en 200223 ». 

La quête serait donc au cœur du propos 
narratif de La vie, la vie. Pourtant, avant 
même de se lancer dans cette grande aven­
ture, avant même de douter, de chercher, 
d'errer et de trouver, il faut désirer. Le dé­
sir est la condition de possibilité de toute 
quête, de toute remise en question, de tout 
accomplissement. Désirer mieux, générale­
ment. Désirer autre chose en espérant que 
ce soit le mieux. Désirer l'Autre, le plus 
souvent, en aplatissant platement l'idée 
d'un autrement sur un autre aimé. Désirer 
comme une fin en soi, pour se sentir vivant. 
Désirer sans raison, à en perdre raison, pour 
se trouver, sans cesse, une raison d'être. Le 
désir comme principe structurant des indi­
vidus et des collectivités dans lesquelles ils 
s'inscrivent. 

La vie, la vie, selon moi, n'a fait que 
nous rappeler que la vie n'a de sens qu'à 
travers le désir mais que cette quête 
désirante a un prix : le choix. Comme le dit 
le comédien Normand Daneau, qui incarne 
le personnage de Vincent dans le 
téléroman et qui est étrangement la seule 
personne à avoir abordé la question du dé­
sir en parlant de Lavk, la vie : « Je pense 
que le thème central est le désir. Est-ce 
qu'on doit écouter tous nos désirs ? Ou 
doit-on en sacrifier quelques uns pour gar­
der sa santé mentale24 ? » 

La vie, la vie pose un double constat : 
pour vivre il faut désirer et pour désirer il 
faut choisir. La vie, la vie met en scène cette 
double contrainte de renouveler sans cesse 
le désir en admettant aussi de le circons­
crire. Mais, surtout, La vie, la vie éveille en 
nous un sentiment de bonheur et d'exal­

tation en nous rappelant qu'au-delà de la 
contrainte se trouve une liberté totale, 
celle de désirer et de choisir, encore et en­
core. Fait rare en télévision, La vie, la vie a 
jeté la lumière sur cet obscur objet qu'est 
le désir... 
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